Où en sommes-nous avec la paix du monde? 


Grosse question et petit le nombre de ceux qui peu- 


vent y répondre. 


int le plus noir semble bien être aujourd'hui | sant 


l'imbroglio de la Haute-Siléeie. 


Un Monsieur Korfanty queleonque, polonais qui évi- 


dans un siècle intéres- 


de même reconnaître que l’on 
sant. 


vit 
+ = 
Du France-Parleur de Québec. 
‘C'était prévu, après le whiskey, le tabac. Mainte- 
que la provinee d'Ontario est irrévoeablement eon- 


damnée à boire de l’eau pure, e’est la bataille du tabac qn: 
commence, (C'était prévu; nous y sommes. À Stratford. 


demment n'a pas froid aux yeux, suivi d’une petite armée | Ont., l'Evangelieal Association” vient de déelaneher l’of- 
de patriotes s'est mis dans la tête le plan de chasser les | fensive contre la nicotine, la pipe et la cigarette, On a tou- 


Allemands de ce pays 
tient de droit à 
rien à faire. 


ue, dit-il, eette contrée appar-|tes sortes l’arguments scientifiques pour prouver que le 
Pologne et que les Allemands n'y ont | tabac et son usage sont eondamnables. Le zèle de l’asso- 


ciation en question est exemplaire, mais on se demande 


Les Allemands soutiennent le contraire et menacent | si elle ne pourrait pas le mettre au service d'une meilleure 


d'y envoyer des troupes pour la protection, et de leurs 


droits et de leurs nationaux. 


Le gouvernement de la république polonaise laisse 
faire, en se lavant les mains et en se dégageant de toutes 


responsabilité dans cette équipée de Korfanty. 
Lloyd-George vient de se fendre d’un vibrant dis- 


cours dans lequel il attaque violemment la Pologne et ae- 


cuse le gouvernement de ce pays de mauvaise foi et d’in- 
soumission aux stipulations du traité de Versailles. 

Le Premier-Ministre de l'Angleterre met le monde 
en garde contre la possibilité d’un nouveau déelanchement 
général si la Pologne ne prend les mesures nécessaires 
pour amener Korfanty, à se désister de ses opérations 
guerrières et il invite le haut conseil des alliés à faire ec 
qu'il faut pour forcer les insurgés à respecter les obliga- 
tions du traité de Versailles, traité, dit-il, qui a fait la Po- 
logne et qui a assuré la paix du monde. 

Mais, voilà qu'à son tour, le Premier-Miuistre de 
France, Aristide Briand régimbe sous les coups de fouet 
du Premier-Ministre Britannique et dans une déclaration 
publique donnée aux représentants de tous les journaux 
du monde, il déclare sans plus de cérémonies que si les 
Allemands ont le malheur d'envoyer des soldats en Haute- 
Silécie, la France immédiatement dirigera ses canons 
de ce côté; car, dit-il, la France ne tournera pas le dos à 
la Pologne, son amie et alliée et la France, non plus ne 
permettra pas à l'Allemagne de s'accaparer des riches 
dépôts de charbon qui se trouvent dans cette région. 

L'étincelle va-t-elle être mise de nouveau aux poudres 
ct madame notre planète va-t-elle éclater? 

Dommage tout de même que Wilson se soit noyé avec 
son radeau aux quatorze planches, car il faut avouer que 
le monde en travail de paix depuis le fameux armistice se 
tord misérablement dans des douleurs affreuses. 

Si la situation ne s'améliore pas bientôt il est fort à 
craindre que la maladie actuelle du monde ressemble pas- 
sablement à celle de la tonitruante montagne du bon vieux 
Lafontaine, heureux encore si l’on peut enrégistrer le 
inéme succès. 

Les nouvelles ce matin sont un peu plus rassurantes. 
La chambre des députés en France est saisie de la ques- 
tion; on espèré que les quelques heures qui vont s'écouler 
d'ici à la rencontre de Lloyd-George et de Briand à Bou- 
logue aideront à calmer les esprits et que de nouveau l'on 
réussira par de sages ie et de bons conseils à sauver 
une fois de plus le régime de la bonne-entente qui craque 
passablement s'il ne casse pas. | 

L'espérance fait vivre; attachons-nous solidement à 
son char et ne le lächons pas. 
+ 


+ L 2 


En Italie les élections ont eu lieu et il apparait que 
les socialistes ont perdu environ 50 sièges, les eatholiques 
près de 20 sièges. 

L'ex-premier-ministre Orlando serait élu par une for- 
te majorité et le premier actuel Signor Giolitti est à éla- 
borer un programme politique qu'il prétend pouvoir faire 
accepter par la nouvelle chambre. 

Le vote aux dernières élections a été relativemert 
minine et la bataille électorale s'est faite à bien des en- 
droits à coups de fusil. 

Le communisme fait rage dans la pauvre Italie et le 
“ouvernement se trouve naturellement en face d’une situ- 
ation bien difficile. É 

Là comme ailleurs un petit retours à la doctrine du 
Christ dans la promulgation des lois et dans les rapports 
entre sociétés et individus ne ferai de tort à personne. 

LA L1 L 2 

Lord Hugh Cecil vient de suggérer un plan par lequel 
l'Irlande serait organisée en royaume indépendant avec 
comune roi, le Prince de Galles. Le nouveau rovaume au- 
rait une armée, mais pas de marine. Il y aurait deux par- 
lements l'un à Belfast, l'autre à Dublin. L’autonomic 
tiseale lui serait donnée complètement, mais une taxe se- 
rait prélevée pour rembourser l'Angleterre des sommes 
dépensées pour la défense impériale. 

En vas de guerre, le roi de la Grande Bretagne pour- 
rait suspendre la constitution irlandaise, 

Comme dirait nos gens la proposition va probable- 
aient avoir un succès fou! 
LA L1 LA 

En Saskatchewan les élections auront lieu le 9 juin. 

LA L2 L2 

A Ottawa la discussion se continue ardente et parfo's 
aermomeuse sur le budget. 

Evidemment de tous côtés l'on 
pour la prochain bataille électorale. 

M. Meighen se range carrément sous la bannière de 
la protection: ses adversaires, de tous les clans, se don- 
nent surtout beaucoup de mal pour ne pas se compromet- 
tre sur une doctrine fiscale bien déterminée; de cette ma- 
ère ils espèrent pouvoir faire appel à toutes les opinions 
et au plus grand nombre. 

Au fédéral comme dans les législatures locales il n'est 

as impossible qu'après les prochaines élections la cham- 
Le soit composce de représentants de plusieurs groupes 
distinets. 


fourbit ses arnr: 


L LA Li 


S'il n’y a rien de bien stable actuellement il faut tout 


cause? Le tabac, en soi, n’a rien de mauvais, c’est l’abus 
oui devient pernieieux. Dans tous les domaines, c’est 
d’ailleurs la même chose. Où il n’y a pas d'abus, il n’y a 
d'ordinaire rien de repréhensible. Dans l’ordre des ch«- 
ses permises naturellement. L*‘Evangelical Assoeia- 
tion”, si elle veut absolument faire du bien, pourrait se 
démener à loisir du côté du divorce, dont on veut rendre 
l'obtention, en ce pays, plus facile qu’elle n’a jamais été. 
Est-ce qu’elle a jamais protesté auprès du gouvernement 
fédéral comme ont fait les catholiques, contre l’établisse- 
ment des cours de divorce. . 


oo 
SAINTE JEANNE D'ARC/rrdéceseur. Toujours est-il que 


dans ses mémoires personnels, on 
lit cette affimmatio au sujet de 
Jeanne - “Elle était inspirée de 
l'Esprit divin, &æn témoignage de 
ses oeuvres elles-niêmes... et en- 
voyrée à ce royaume de France, si 
souvent secouru du Ciel”. 

Benoît XIV. élu Souverain Pon- 
tife en 1740, dans son remarqua- 
ble ouvrage sur la eanonisation des 
Saints, a rendu témoignage à la 
parfaite virginité, à l'esprit de 
prophétie de Jeanne et laissé per- 
cer son étonnement que nul ne <e 
soit encore attaché à étudier l'hé- 
roicité des vertus de notre grande 
Française. 

Dans le martvrologe galliean. 

dès le commencement du XVII 
siècle, Jeanne figurait parmi les 
personnages morts en odeur de 
sainteté. Mais à cette époque. nul 
n'a songé à s'adreser à, Rome 
ponr la glorificatiänf de la Libéra- 
trice. 
En 1869 seulement Mgr Du- 
panloup prend cette initiative et 
signe, ainsi que les autres évêques 
de France. une supplique avant 
pour but d'obtermr que la cau-e de 
Jeanne d'Are soit de nouveau ex- 
aminée par la Curie Roumaine. 
Pie IX acquiesea et l'évêque d'Or- 
léans commença duns son diocèse 
le procès canonique en 1871. 

Vinet ans plus tard la Conort- 
gation des Rites fut saisie du dos- 
sier. 

Quand tout fut pesé et mesuré. 
Téon XTIT prononæa cette parole 
mémoralile : “Jeanne d'Are est 
nôtre” puis il la déclara vénérable. 

Le procès apostolique commen- 
|ca done en 1897 et se trmina par 
le décdet de béatification. 

La cérémonie solennelle eut lieu 
le dimanche 18 avril 1909 à Saint 


C'est le dimanche après l’Ascen: 
sion que se célèbre en France lu 
fête de Sainte Jeanne d’Are. Les 
Français du Canada ont voulu se 
joindre à leurs frères de France 
poûr célébrer la gloire de leur 
sainte héroïne. 

A Orkuans, demain, la fête de 
Sainte Jeanne d'Arc sera célébrée 
avec grande solennité. $S. S Be- 
noît XV. le Pape de la canonisa- 
tion. a bien voulu æ faire représ- 
enter à ces fêtes par un Légat, S. E. 
le Cardinal di Belmonte. Les car- 
dinaux français et un grand nom- 
bre d'archevèques et évêques as- 
sisteront à ces fêtes. 

A Québec, ki fête de Sainte 
Jeanne d'Are sera célébrée de- 
fnain, par une messe solennelle à 
l'église du Saint-Coeur de Marie. 

IL y aura bientôt un an que $. 
S. Benoît XV a placé solennelle- 
ment Jeanne d'Arc sur les autels. 

En ce premier anniversaire de la 
canonisation de la Pucelle d'Orlé- 
ans, il nous fait plaisir de repr- 
duire iei un article de Mgr Henri 
Debout, article que  publiait 
“L'oservatoire Romano”. dan: 
un numéro spécial, article intitulé 
“Rome a parlé”. 

“J'en appelle an Papé”, s'éeriait 
Jeanne d'Are au cimetière de 
Saint-Ouen. 

Un tribunai inique l'avait appe- 
lée à sa barre, L'aceusée, une pau- 
vre jeune fille de 19 ans. entendait 
coup sur coup. quand ce n'était pas 
simultanément, les objurations, les 
menaces et le: promesses. 

On prétendait la remener au de- 
voir, elle qui ne l'avait inmais a- 
bendonné: on hi demandait de se 
soumettre à l'Eglise que deux si- 
nistres prélats s’arrogeaient le 


droit exclusif de représenter ici: 
on lui parlait d'abjuration, terme 
que l'enfant protestait ne pas com- 


Pierre de Rome. Pie X, ans son 
décret. donnait à Jeanne d'Arc le 
titre de Brenheureuse et autorisait 
en son honneur l'office des Vier- 


prendre. 
Et Jeanne tonjours sage. tou 
jours assistée de se Voix célestes. 
toujours unie à Notre-Seigneur. 
déchire le sombre nuage d'obscuri- 
tés que l'on accumule pour la per- 
dre par un mot fulgurant comme 
l'éclair: “J'en appelle au Pape!” 
Les mandats sans mandat op- 
posent un refus et passent outre. 
Par trois fois, Jeanne insiste et 
répète avec fermeté : “J'en ap- 
pelle au Pane !” 


ges. Le lendemain de ce crand 
jour le souverain Pontife félici 
tait les catholiques de France de 
combattre sous 1h bannière de 
Jeanne d'Arc et dans l'élan de son 
coeur lmisait pieusement le dra- 
peau tricolore. 

La Bienheureuse avant accom- 
pli de rouveaux miracles. on reprit 
|pour les examiner des travanux 
Len Cour de Rome La procédure 
| fut longue: puis la terrible guerre 
Huit jours après cette séance | écata et Pi X mourut de dou- 
acandaleuse, l'innacente victime | !EUT- no. 
montait sur de bûcher de Rouen A Benoit XV. élu Pape le 3 sep- 
pour v mourir par l'atroce sun’ lice | tembre 1914. la J rovidence divine 
du feu. nxnageait le privilège de pronon- 

Jeanne alors exale sa prière eu-|Cer la sentnce sumrême dans la 
prème à ka Sainte Trinité. à N. GE RE de Jeanne d'Arc. | 
Jéaus-Christ, à la Vierge Marie! On æ le rappelle, le Souverain 
à S. Michel. aux saintes Catherine | Pontife proelamant le décret qui 
et Marguerite. Quand les flam-|reconnaissait l'existence des deux 
mes l'environnent. tourbillonnent | nouveaux miracles s'écnia : “Non: 
et étouffent. sa voix expirante im-|trouvons si juste que le souvenir 
plore encore : “Jésus! Jésus! Jé-! de Jeanne d'Arc enflamme l'a- 
Re |mour des Français pour ler Pa- 
Le Pape est le Vicaire de Jéans | trie que nous regretions de n'é- 
Christ sur la terre. |tre Français que de coeur... 

A l'heure providentielle. le snc-| Te Francais de coeur est 01 
ceseur de Pierre entendra le dou-| harmonie avec des Français de 
ble appel que la sunplieiée adress | naissance pour souhaiter à la 
à Notre-Seigneur et à lui-même. | Franee l'accroissement de sa gloi- 

En 145%. Calixte TIT revie| re et de son bonhenr.” 
l'oeuvre de Cauchon st de Win-| Nous nous imaginons sans pei- 
chester. | ne les sentiments du Pape au mo- 

Les juges infâmes sont cond:m-| ment où il s'apprête à célébrer la 
rés à leur tour, et leur victime i-| cérémonie de canonisation de la 
claré innocente des crimes qu'ils} douce Vierge de Domremy, de 
lui ont méchamment imputés l'héroique Pucelie d'Oriéans. 

A Saint-Ouen, au Vieux Mar-| Nous qui avons eu le bonheur 
ché. on accomplira une cérémonie| d'approcher Benoît XV. de re- 
expiatoire. La. camme à Orléans, | cueillir sur ses lèvres les témoi- 
on viendra proclamer l'ignominie| gnages de sa paternelle affection 
des juges. et glonfier Jeanne la} pour la France, nous sentons son 
Vierge hibératrice de la France. |coeur aimant se dilater. Une in- 

Cette première démarche de la| comparable tendresse s'en échappe 
Papauté særa suivie de bien d'au-| pour accueïllir la nation qui re- 
tres. vient vers son père; les bras du 

Pie IT. qui swxda Calixte III.| Pontife s'étendent pour bénit la 
semble, d'apres de sérieux docu-| Fille ainée de l'Eglise. 
ments, avoir beaucoup désiré con-| A cette France à jamais privi- 
unuer Poeuvre wdiciaire de son|légiée Benoît XV donne avjourd’- 


hui une comme nul --- 
ane D des : une sain- 
gran en sauvant ja- 
= pa ses victoires ses 
svaflontess oi où met 
Que notre nouvelle Protectrice 
montre son crédit céleste en sau- 
vant définitivement son peuple de- 
nombreux dungers qui le mena- 


Aujourd'hui le F - 
“sainte Jeanne de Ea 
appelle au secours de votre patrie 
et de l'univers catholique.’ 


Rome a park! Ayons confian- | ne, et article pourvoit à la confisca- | me-Uni consentira à entretenir 
li- | tion des biens ecclésiastiques et | ne étroite amitié pour le Japon - 


ce! L'oeuvre de Dieu sac 
ra.—LAction Catholique. 


AU PEUPLE 
AMERICAIN 


Avant de quitter le sol améri- 
cain, M. Viviani a adress aux A- 
méricains cet éloquent mesage : 

“J'aurai quitté depuis quelque 
heures ile noble pays qui vient une 
seconde fois de m'offrir une déli- 
cieuse hospitalité quand arrivera 
ce message, qui lui portera ma re- 
connaissance et l'émotion de son 
adieu Je remercie, avance la 
presse. qui m'a été si bienveillante, 
de vouloir bien, nar sa puissance. 
prolonger jusqu’au fon de l’Amé- 
rique l'écho de ma voix. Citoven 
depuis peu de la grande ville de 
New-York, devenu par cette somp- 
tuosité démocratique l’un de vos 
concitovens, je chéris doublement 
le grand pavs que je vais quitter. 


“Ma seconde visite aux Etats 
Unis a laisé dans mon coeur et 
dans ma raison la certitride entre 
les deux républiques d'une intan- 
gille amitié. Après une période 
où la pensée de l'Amérique et de 
la France, tout en restant unies. 
ne s'étaient pas rencontrées, des 
paroles ont été prononcées qui ont 
jailli de notre loyauté commune 
et de nos communs sentiments. Il 
faut continuer. Entre les peuples 


comme entre les hommes, ce qu'il 


v a de plus rédoutable, c'est le si- 
lence, qui engendre les malenten- 
dus. L'échanre des vues et des 
idées entre ceux dont les bonnes 
intntions sont sûres est toujours 
une voie ouverte à la conciliation. 


“Venu iei pour m'informer et 
pour informer, j'ai dû parler et en- 
tendre et dans ces difficiles mo- 
ments où l'Amérique, avec une 
ædministration nouvelle élabore 
une politique dont elle ne doit 
compte qu'à elle-même, j'ai emavé 
de m’exprimer au nom de ma pa- 
trie, grande et fière, victorieuse et 
meurrie. _ Vons la connaisez trop 
pour que j'aie à Ja défendre. 
Déjà vos fils, qui ont æuls qualité 
sur votre sol pour parler avec au- 
torité. ont marqué, par des mani- 
festations grandioses, leur attache- 
ment à mon pays Vous savez 
qu'il n’est pas impérialiste, qu’il 
ne rêve d’aneune domination, d’an- 
cunes conquêtes, d'aucune gloire 
nouvelle, si ce nest celle, après a- 
près avoir relevé se ruines et con- 
tinué duns ce sens son magnifique 
effort, de participer avec tontes les 
nations libres à ka régénération du 
monde. Rien n’est plus souhai- 
table, après les furies à peine a- 
paisées de cette guerre atroce. qui 
fût imposée par la force au droit, 
aue le retour de la paix générale 
dans les esprits et dans les coeurs. 
Ce n'est pas nous qui v ferons obs- 
tacle. Mais la réconciliation hn- 
maine ne dépend pas que de nous, 
elle dépend aussi de ceux qui 
doivent ki donner un premier ga- 
ge en satisfaisant la justice. 


“An nom de la France qui ne 
demande que cette justice, qui est 
prête dans la paix conmme dans la 
guerre, à remplir vis-à-vis des au- 
tres toutes ses obligations. je salue 
une dernière fois l'Anwrique tou- 
te l'Amérique. une et indivisible. 
pour la tendre virilité qu'elle à 
rranfestée à mon pays, comme la 
France et une et indivisble la 
gratitude quelle gardera éternelle- 
ment à votre patrie. En aaluant 
les Américains, je ne veux pas ou- 
blier mes compatriotes, qui conti- 
nueront à être respectueux des lois. 
à mériter l'hospitalité qui leur est 
offerte, à donner l'exemple du In- 
beur et de la dignité, et je tends 
devant tons la main an chef émi- 
nent de la colonie française, le 
grand ambassadeur Jusærand. Je 
prie M. Hughes, qui vient de mon- 
trer que la puissance du juriste ac- 
croit toujours la force diplomate. 


ne puis, en terminant. mieux dire 


lorsqu'il a invoqué le “pacte 


torre 
amitiés éternelles. ” 


de recevoir mes remerciement de | fait et causæ dans une guerre en- 
son cordial et loyal accueil... Je | tre les Etats-Unis et le Japon. 


AU MEXIQUE 
Le Gouvernement 0 est 
hostile à l'Eglise Catholique 


Washington, 16.—La situation 
précaire dans laquelle s trouve l'é- 
glise catholique an Nexique est dé- 
montrée ge des rapports qui nous 
arrivent de Mexico rapports qui 
jettent de la lumière sur l'attitude 
aggressive du gouvernement actuel 
et l'application posible de l’art - 
cle 26 de la constitution mexicai- 


l'Eglise, d’après cet article, ne 
peut posséder ni administrer’ au- 
cun propriété. 

On se demande actuellement 
dans les cercles officiels si cet ar- 
ticle aura um effet rétroactif. A ce 
point de vue les biens ecclésiasti- 
ques et les champs pétralifères sont 
placés dans la même catégorie. 
Jusqu'ii le gouvernement mexi- 
cain n’a donné aucune réponse sa- 
tisfaiante, dans un cas comme 
dans l’autre. Tant qu'une telle 
réponse n'aura pas été donnée, les 
Etats-Unis ne reconnaitront pas 
le gouvernement du Mexique 

On peut juger de l'attitude du 
gouvernement mexicain envers 
l'Eglise catholiaue par eertains in- 
cidents. Les prêtres de l’église St- 
Francois, sur la rue San Franeis- 
«6, l'église la plus importante de 
la canitale après la cathédrale, ont 
été expulsés de leur résidence et 
on leur a enlevé tous leurs effets 
personnels. Cet acte d'hostilité de 
la part des autorités n'est pas en 
rapport avec le principe qui fait 
le sujet de la controverse entre l'E 
elise et l'Etat car la propriété dont 
il est question était propriété pri- 
vée._ Des dépêches de Mexico di- 
sent que le gouvernement veut 
s'emparer de l'Eglise St-François 
pour en faire un musée commer- 
cral, Ces nouvelles ne sont cepen- 
dant pas confirmées. 

On sait aussi que 
ment a l'intention de 
des propri 
de a Piedad” 


cas a été soumis à ka Cour Supré- 
me du Mexique qui a déclaré que 
le gouvernement a le pouvoir de 
s'emparer de ces propriétés. 

On peut done conclure qu'en 
dépit des assurances réitérées de la 
part du gouvernement que l'Eglise 
ne serait pas molestée, lattitude de 
gouvernement d'Obregon est ou- 
vertement hostile à l'Eglise catho- 
lique.  L'hostilité d'Obregon lui 
même apparaît clairement en pen- 
sant à la renrarque quil fit lorsqu'il 
apprit l'attentat anarchiste contre 
le palais archiépiscopal. Il a dit 
que l'Archevêque avait provoqué 
cet acte par ses activités politiques 
en dénonçant les radicaux et les 
bolchevistes. 

La question la plus importante 
est celle de l'application de la nou- 
velle constitution. L'article 26 
pourrait bien être le roc où échoue- 
ra le gouvernement d'Obregon. 

Les l'atholiques sont attaqués 

Mexico 16.—Une dépêche reçue 
ici,-ce matin, nous apprend que 
des troubles religieux-politioues 
ont éclaté de l'Etat de Michoacan. 

Le combat a commencé lors 
qu'une démonstration catholique 
fut attaquée par des socialistes et 
un détachement de police com- 
mandé par le chef lui-même. 

La dépêche ajoute qu'environ 
50 personnes ont été tuées et que 
le nombre des bless est très 
grand. | 


Une charge violente contre 
l'Alliance Anglo-Japonaise 


Londres, 7.—Le “Weekly Spec- 
tator” d'aujourd'hui déclare que 
les Dominions ne tolèreront pas la 
emnelusion d’une alliance anglo- 
japonaise dirigée contre les Etats- 
Unis L'organe s'applique ensuite 
à prouver que l'alliance en ques 
tion n'a jamais été et ne sera ja- 
mais une arme contre l'Amérique. 

“Pas un Anglais continue l'or- 
gane, n'est assez insns pour dé- 
sirer la ruine de l'Empire. Hors, 
ce serait le résultat inevitable d’u- 
pe guerre rontre les Etats-Unis. en- 
gagée à l'appui du Japon. Dès 
l'exposition d'une telle guerre, les 
liens qui nous relient à nos Domi- 
nions, seraient rompus. 

“Voici ce que l'Australie et la Nou 
velle Zélande nous répondraient 
s’il leur était demandé de prendre 


“Si la pauvre vieille mère-patrie 


que n'a dit votre président. digne | et devenue folle, que pouvons. 
du grand peuple dont il est sorti, | nous + faire Nous regrettons que | trimestre précédent. 
de | les choses en soient là mais nous! grande augmentation a été accusée 
En effet, la cons | croyons de notre devoir de prendre | dans les teintures dont l’im 
cience américaine et la conscience | à nous seuls la direction de nos af-|tion a augmenté de 1.000, 
française sont faites d'un airain | faires. Ajider les Japonais à pte :- 
pur, sur lequel per de l’His-| dre San Francisco, grand Dieu, à 
mt écrire la grandeur des | quoi pensez-v 

7 : “Le Canada serait aussi véhé- 
—René Viviani. | ment dans sa réprobation et n’hé- 


ous là? 


LE MANITOBA - 


EST PUBLIE ET IMPRIMÉ 


siterait pas à « ranger avec l'Amé- 
rique. Ainsi agirait le Sud Afri- 
Cain, et ce ne serait pas tout, cr 
une fois que la population an+lsi- 
sæ aurait réalisé la folie de sen 
gouvernement 99 p.c. de la nat: 
se lèverait pour le lapider.” 
Le “Spectator” conolue par 
deux suggestions suivantes : 
premier lieu, faire connaître n 
tement au peuple américain et à 
population de l'Empire qu'il n 
aura pas renouvellement de l'a! 
ance japonaise bien que le Rav. 


second lieu, miser à l’Améri: 

pleine latitude de devenir la reine 
du Pacifique, à la condition qne la 
suprmatie anglaise soit reconnne 
sur l'Atlantique. 


UNE LECON ( 
DONNNEE PAR . 
DES FILOUS 


. Gênes, talie, 16.—Le chef de po- 
lice de (Gênes a reçu une lettre 
portant cette signature : ‘L’Asso- 
cation des  pickpockets opérant 
dans les tramways”. Cette lettre 
dit que les personnes qui se font 
enlever leurs porte-monnaies ont 
la “malhonnêteté”" de déclarer in- 
variablement aux agents de police 
qu'elles ont perdu beaucoup plus 
qu'elles ne posédaient. Ainsi, 
l'asociation des pickpockets ra 
pelle qu'un homme avait mer Vie 4 
s'être fait voler 2,500 lires, alors 
qu'il n’en avait réellement perdu 
que 50. Elle rappelle aussi qu'un 
autre honime s’est plaint de la per- 
te de 1,800 lires, alors que: kon 
porte-monnaie n’en contenait pas 
200. 

.La lettre de l'association des 
pickpockets opérant dans les tram- 
ways dit que de telles exagérations 


gues d’avoir gardé la différence. 
La lettre de l'association se ter- 
mine par une phrase qui comporte 
une leçon. Cette phrase se lit 
ainsi : “Les prétndus honnêtes 
gens devraient être plus délicats.” 


LA PROTECTION 
INDUSTRIELLE 
EN ANGLETERRE 


CEv% er 


Londres, 16.—Après trois jours 
de débat sur le bill des industries, 
durant lequel la mesure fut vive- 
ment critiquée, le gouvernement 
à, hier soir, à l’aide du bâillon, re- 
jeté les amendements hostiles: et 
fait passer la première réolution, 
établissant la protection pour les 
principales industries, par un scru- 
tin de 236 voix contre 72. 

Durant le débat sur la deuxième 
résolution contre le  “dumping” 
lord Robert Cecil a dit que la pre- 
mière résolution n'était que bête, 
mais que la deuxième était perni- 
cieuse. 

Le but principal du bill qui e+ 
maintenant devant la Chambre 
des Communes Anglaisek, est 13 
protection des industries britanni 
ques contre la concurrence  alle- 
mande., La France avant récem- 
ment augmenté ses droits sur n 
bre d'articles importés et ses mani 
facturiers ayant fait des renrésen- 
tations sur le danger que couraie 
leurs produite, le gouvernement 
britannique a réalisé l’importan-e 
du danger provenant du commer- 
ce allemand. 

Le gouvernement anglais es. 
vait, il y a un an, de faire passer 
une mesure ‘“anti-dumping’ an 
parlement, mais échoua. Le bill 
actue] est une alternative et ra-n! 
prend deux parties. On prélès4 
un droit de 33 et un tiers pour cent 
sur un nombre spécipé d’artic'es 
pour la protection dœ princira!es 
industries jugées essentielles nour 
la direction de la guerre, spé-iale- 
ment les instruments scientifiques 
et le «produits chimiques. 

La partie 2 applique le même 
tarif à la discrétion du Board of 
Trade à tous les articles vendus e:1 
Grande-Bretagne en bas du prix 
de produetion à l'étranger et. eh 
raison du change, en bas des prix 
auquels les mêmes marchandises 
peuvent être fabriquées avec pro- 
fits à l’intérieur. 

Les statistiques officielles dé- 
montrent que les importations bri- 
tanniques de |’ ‘ Ilemagne ont anc- 
menté d'environ 20 pour cent da:rs 
le dernier trimestre de 1920 sur le 
La plus 


rta- 


+ 


A 


préduits ont enregistré une 
importation double et triple. L'im- 
portation du sucre a augmenté de 
20 fois. | 


3.000.000 de livres sterling. D’an- : 


Nous oonnaisons toutes des 
femmes qui, avec un coeur excel 
lent, un esprit large et La plus gé- 
néreuse bonne volonté sont en con- 
flit perpétuel, a peu près avec tout 
le monde, On les dirait sans ces- 
se, dresces sur la défensive, sinon 

rêtes à l'attaque et leurs paroles 
ar expression, leurs attitudes 


défiance, 
mot revient sur leurs lèvres: “C'est 
mon droit!” et elles sont sincère- 
ment persuadées que l'univers en- 
tier est ligué pour porter à ee droit 
de continuelles atteintes, 

A Les croire, les voisins n'ont pas 
d'autre souci que celui de troubler 
leur repos en faisant du bruit aux 
heures les plus intempestir 
les furniæeurs se concert 


elles ne peuvent #v rendre. En 
vovage, leurs Conpasnons de rou- 
te seront, sans faute, de ces gens 
qui ouvrent les fenêtres quand on 
souhaite les voir fermées où qui les 
ferment quand on ee désire on 
vertes. A l'hôtel la place qu'on 
donne à ces éternelles sacrifires est 
justement celles qu'elles n'auraient 
pas voulue 

des plaintes, 


| 
Cet état. un pen ridieule, n'est 
Telle fer 


Et ce sont sans cesse 
des réc! imations 
pas lement rdicule 
me qui est bonne. et de celles dont 
on peut dire “qu'elles ne feraient | 
pas de nial à une mouche” n'heé- 
site pas à attirer reproches, repri- 
manie, parfois révoeotion et per- 
te d'ermplai, sur la tête de ceux ani 
volontiurement où involentaire- 
ment lui paraissent avoir lé ses 
fameux droits. Etelle et très sur 
prise, sinon fort indiwnée quand 
on Jui fait remaraner à quel point 
elle rend la vie difficile à autrui 
faute d'un peu de tolérance, faute 
de songer qu'autrui à autre chose à 
faire que de soncer uniquement à 
elle et à ce qu'elle croit qui lui et 
dû 

Je ne demande rien 
n'ai le droit de demander” a-t-elle 
coutume de dire. Strictement prair- 
Jant. c'est vrai en général. mais re- 
vemliquer son droit strict est-il le 
devoir des particuliers coinme ce- 
lui des nations, et n'eston pas 
meilleur. parfois, d'abandonner | 
q'ot on 


que le 


quelque chose de ce à 
peut prétendre” 
Certes tout ce qui lèse la justice 
est irritant. mémible, nous en souf- 
frons réellement-surtount lorsque 
nous en somines. personnellement. 
ls victimes Mais ponvonsnons 
toujours affimner que la justice a 
été lésce à notre détriment” Ex- 
aninensnous avec le même soin 
les droits du prochain et les nôtres”? 


La dume qui nous a bouseul 
foule n'avait-elle pas senti 
«lle-iméme une irrésistie | 
ble” Ne nous est-il juni arrivé de 
réveiller nos voisins, où de monter 
avant notre tour en 


dans la 


pression 


Qu'il vait parfois, souvent, beau- | ratsot nable, 


coup d'évoisne, un peu de mau- 


un earsetère acconmenodant, 


une 
bienveillance indulgente, pe sont} 


ps le ples enate exe de 
mté? 


INTELLIGENCE DU CHEVAL 


Ceux qui ont étudié de les 
chevaux ont pu constater in- 
telligence, intelligence beaucoup 
plus grande encore qu'on ne el 
peut supposer. Le veridique pe- 
tit fait suivant en fait foi. 

Un pauvre cheva de fiacre, nom- 
mé Bulo. était tellement surmen- 
de travail et si maltraité par son 
cocher, que, las de souffrir, il ré- 
«okut de mourir. 

Il essava tout d'abord de se bri- 
æt"}n tête contre les murs et les 
voitures qu'il rencontrait. N'y a 
vant pas réussi, il esuya d'un au- 
tre mwven: il refusa de manger. 
Toute nourriture fut par lui ol«ti- 
nément refusée. 

La pensée de la pauvre bête fut 
«“mipçonnée par son cocher, qui en; 
it part au maître loueur, leqrie! 
Nétait pas un méchant homme. 
æ\noummait Nantua. 

Nantua voulut étudier le cas 
lui-néme. [loffrit un soir an 
malheureux cheval un picotin d'a- 
voine, une gerbe de foin, un mor- 
ceat de pain Mane. L'animal lan- 
ca un regard à son maitre, un re- 
vard à ce festin tentateur, puis, 
tournant la tête, la laissa tom 
ber entre <es jambes, feignant de 


dormir. 

— Cecheval mintérese, dit-il 
au cocher, je ne veux pas qu'il 
Ne l'attelez plus, laissez-le 
à l'écurie. Quand 11 verra qu'il 
n'est plus condamné à travailler, il 


imeure. 


Hi éera. 

Cela <e peut, répondit le co- 
cher, mais ce svstéme-là nous rui- 
nera: tons vos autres chevaux, qui 
ne sont pas bêtes, comprendront 
l'affaire. et ile refuseron l'avoine 
pour vivre de leurs rentes, comme 
Bulo. : 

Ce raisonnement parut judici- 
eux au loueur I sa‘ visa d'un au- 
tre expédient. 

Il conduisit de nuit le pauvre 
Bulo, très affaibli, à une ferme des 
environs de Paris, qui s'élevait au 
milieu d'un pré semé d'herbe: 
russes, et il le mit au vert. 

l'aube, Bulo ne vit autour de 
lui que le calme et la solitude, Au- 
eun cocher, aucun palefrenier 
n'apparurent à l'horizon. Keul. 
de la ferme Bulle, rassuré, se mit 
Nantua fumait sa pipe à la porte 
à tondre ‘herbe: son appétit, en- 
vourdi par une longue abstinence, 
« réveilla. et le pré fut conscien- 
cieusement fauche. 

M. Nantua était ravi du succes 
de son stratagème. 

Le pauvre cheval reprit ses for- 
ces en quelques jours. et un matin 
on assista à ce specatele étonnant: 
Bula vint < placer de lui-même 
entre les deux limons d'une char- 
rette qui semblait attendre un che 
val pour transporter au marché 
des corbeilles de fruits et de lc- 
guimes, En langage de cheval, ce- 
la signifiait: 

Je me révoltais contre un la- 


tramwav?!beur éerasant, J'accepte un travat 


Eau muette proposition du cheval 


vaise foi dans la fagon dont on a | fut acceptée par Nantua, et Jaiseis 


it Vis-t\is de nous, c'est possible 
Mais rien ne nous autorise à croire 
que cet égoisnie, cette mauvaise foi 
soient la regle 

Nous <erlons moins exigeantes 
nous réchomerions ‘nos droits" à- 
Vec moins d'âpreté si nous son- 
tions davantage aux ‘droits du 
ous PDous montrions 
d'autant plus  srupuleuces qu'il 


Volsin, € SI 


existence de cheval ne fut pis 
heureuse que celle de Buo. 

Pendant la guerre. un 
cheval a donné une preuve d'in- 
tellirence analovue. 

La pauvre bête ne pouvait se fui- 
re à la terrible existence du front 
L'éelatement des obus la terrifiait. 
\ la suite dune blessure  lébère 
produite par un petit éelat reçu à 


autre 


s'agit d'autres interéts que  lesfune jambe, le cheval Æ mit ü Dui- $6.50 et plus 
nôtres. ter. On le raumena à arrière. on EE  — Articles de Tenuis 

Dautres raisons nous comman- [le soiuna. on le laisse at vert. et Doluth. Minn., 16—Te antori- Demandez notre catalogue 
dent la tolérance. En Cernant [aan la leur fut bien gite Lis douanières d'ici-déclarent que| CITE DE ST-BONIFACE Bregent Sports & Cycles Inc. 
en revendiquant". en réelamant {et qu'on vit qu'ilne beitait plus [y exportateurs de blé canadiens Re 208 Rue Ste-Catherine Est 


à tout propres, on <e rend propre- 


nent insupportable 


tement comme le ferait une per- "Lt nier leurs derniëres exportations, | que le Conseil de la Ville de Saint- 
sonne éooiste, dépourvue de dou-fétait mal wueri. et de NOUVEAU OÙ Len prévision de la ratification du | Boniface a l'intention de faire et cons- 
ceur, de tempérament atrabilaire, [le dirigea ver l'arrière. A la sur- [li tarifoire d'urgence par le pré-| DUT soeurs = nf E are} 
dote de ce qu'on Note —assez prise e: nérule, sitot qui + vit se sident Hardine. de léboie actuel ri L Rivière 
injusternent un caractère delune région calme. il cesa de boi-| Environ S16.000 de boisseanx | la Seine (375 pieds) au coût approxi- 
chier ll est tres facile d'avoirlter. était évidemment fait fe blé canadien ont été expédiés | matif de $1,131.25. : | 

bon caractere quand tout marche! raisonnement aux EtateUnis par ce district le ar. faite le Ville dr 


ou en de nos deésre-#rentualit | 


ON uit ex {ligne 


fit retourner en premiere 
Presque immédiatement. 1 


On pensa qu'il 


| 
on le 


<e remit à boiter 


Puisque lorsque je boite on 


que fois les-initnes rélein. Il 


allut se résigner à le laiser très 
loin du front, et les poilus lui dé- 
cernèrent en choeur le nom de 
“J'Embusqué”, qui lui resta. 


La France Cénsacrera des 
Milliärds à ia Recons- 
truction 


Paris, 14—M. Loucheur, mi- 
nistre de régions dévastées, a dé- 
claré aux correspondants de jour- 
naux étrangers hier que le colonel 
George W. Gothals, ancien gou- 
verneur de la zôpe du canal de Pa- 
naæma, avait été invité à venir en 
France, pour examiner les régions 
dévastées et donner son avis sur 
l'accomplisement du travail de Ja 
reconstruction. Le colonel Goe- 
thals, dit M. Loucheur. s'est dit 
consemant à accepter l'invitation 

M. Loucheur a dit que quelque 
chose comme cent milliards de 
francs seraient dépensés dans ces 
régions, en plus des vinut-sept mil- 
liards qui ont déjà été  dépensé= 
dans ce but, les dépense seront 
faites au taux d'environ onze mil- 
liards de francs par année. 

La France. dit le ministre. sera 
obligé de fournir de vingt-cinq à 
trente milliards de francs pour la 
reconstruction seulement, en plus 
de sa part de réparations alleman- 
des, suivant les chiffres de la Com- 
mission des réparations. 

Juste avant la conférence de 
Londres. le Dr Simons, ministre 
des Affaires Etrangères. a offert au 
nom de l'Allemagne de fournir 
vingt-cinq mille maisons, a déclaré 
M. Loucheur. 

Nous allons demander à l'Alle- 
magne de les rer. 

“Mais l'offre de main d'oeuvre 
allemande présente de grandes 
complications et est entièrament 
impraticable dans les régions où 
la populations fournisent le nom- 
bre”. 

‘Les douze milliards de marks- 
or en déhentures que l'Allemagne 
a consenti à émettre, vont dans 
l'opinion de M. Eoucheur. être 
iininédiatement disnonibles com- 
me garantie internationale, et fa- 
ciliteront grandement le change 
international. 

‘La monnaie internationale, 
dit-il, est une chimère. Cette mon- 
naie Kerait vite absorbée pur les 
pays qui jouissent d'une balance 
de commerce favorable, mais des 
titres internationaux, tels que céux 
aui sont rendus possibles par des 
déhbentures-or allemandes. dont 
l'intérêt est assuré par la Commis 
sion de contrôle auraient les mê- 
mes effets que la monnaie inter- 
nationale. 

“Aucun marché dans le mon- 
de, en ce moment ne pourraient 
absorber les douze milliards de 
marks or comme emprunt. mais 
ces titres internationaux, basés sur 
une taxe de 5 pour cent sur les ex- 
portations allemandes, peuvent 6- 
tre utilisés sur tous les marchés dr 
monde, La Commission des ré- 
parations travaille maintenant à 
la forme des débentures que l'Alle- 
magne doit émettre et informera 
Berlin sur le sujet dans quelques 
Jours. 


LE BLE CANADIEN PENETRE 
EN ABONDANCE AUX 
ETATS-UNIS 


se hâtent d'expédier aux Etats-U- | 
nis pur voie de Duluth et de Ra-| 


mois dernier. En tenryr ordinai- | 


LR MANITOBA | 


a nt 


J'avais toujours été chétive et peu forte. Quand je fus 
mariée, chaque maternité me laissait de plus en plus faible. 
Je devins d'abord incapable de voir à ma besogne, puis il 
me fut nécessaire de me coucher plusieurs fois par jour. 
Une parente m'encouragea à prendre les Pilules Rouges dont 
elle se servait elle-même avec succès. Sous leurs bons effets 
les forces me sont rapidement revenues et j'ai recouvré la 
santé. Mme William Boucher, 110, rue Clinton, Woon- 
socket, R. I. 


Les Pilules Rouges guérissent la faiblesse du sang. 
Elles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, les 
suffocations, les névralgies, les dérangements, les maux de 
matrice ou des ovaires, les douleurs périodiques et les malai- 
ses qui accompagnent toujours la grossesse. 
Rouges sont le remède spécial de la femme ; elle peut les 
prendre en tout temps quelles que soient ses occupations. 


Le Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remèdes. 
Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50 sous la boite, 


Pour toute information et consultation, adressez : 


CE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE. Hiraitée, 274, rue St-Denis, Montréal 


BREGENT 


BICYCLES 
Cadre garanti 


re, les exportations varient entre 
500,000 et 3,000,000 de boisseaux 
pe saison, Depuis le ler septem- 
re 1920, date de l'ouverture de 
la saison, 9,863,922 boisseaux ont 
été exportés aux Etats-Unis. 


AVIS 


Avis est par des présentes donné 


MONTREAL 


J. 0. BRUNET 


Importateur de 


débenturés spéciales pour un montant 


Les Pilules * 


| égal au coût de l'ouvrage et cotisera 
| et prélèvera annuellement (sur les 
| Propriétés faisant front sur les deux 
| côtés de la rue où l'ouvrage sera fait) 
| une taxe uniforme de frontage suff- 
| sante pour éteindre la dette dans l’es- 
| pace de trente ans; l'intérêt étant cal- 
| culé sur la dette à un taux n’excédant 
| pas six pour cent (6 )} par an, et à 
| un pour cent par an de moins que ce 
| taux sur le placement du fonds d’a- 
| mortissement, mais ce dernier ne de- 
| vant pas excéder quatre et demi pour 
| cent. 

Il sera prélevé sur les propriétés 

| faisant from sur chaque côté de la 

rue où le dit égoût sera construit, une 

somme de 5400 par pied de frontage 
| pour le coût de la construction de l'é- 
| goût principal dans la rue, et à cette 
| Somme le coût de chaque connexion 
| qui sera construite sera ajouté, le tout 

payable en trente ans avec intérêt cal- 
| culé tel que sus-dit. 

Et à moins que dans un mois de l2 
publication de cet avis les prapriétaires 
de la propriété réelle affectée, repré- 

| sentant au moins les trois cinquièmes 
| en valeur de la dite propriété ne pé- 
tiionnent le Conseil à l'encontre de 
| cet Ouvrage et de la cotisation requise 
| Pour en payer le coût, La cité de Saint- 
Boniface pourra sans autre avis pro- 


Service téléphonique de longue distance 


Le service téléphonique de longue distance, qui a réecmment été mis en désordre 
par des tempêtes, fonctionne maintenant de façon normale. 


On a répare plusieurs milles de poteaux et de fils téléphoniques jetés à bas par la 
tempête et les communications sont maintenant rétablies entre les différents dis- 


tricts de la province. 
ù | #4 .— L « » a S'ÉMNSÈSSRE 


Le Département exprime au public qu compte sur ce service, sa reconnaissance de 


la patience à attendre en présence d'inconvénients graves et de nombreux retards. 


On ajoute aussi rapidement que possible à notre système téléphonique afin de ré- 
pondre à la demande toujonrs plus impérieuse de communications téléphoniques 
qui nous vient de toutes les parties du Manitoba et des districts avoisinants. Le 
Departement veut faire de ce service le plus économique moyen de communica- 


tions de la province. cl... 


Usez de vôtre téléphone pour correspondre avec le 
dehors --- Cela coûte peu, est rapide et accommodant 
3 


Manitoba Government Telephones 


on 


t-Boniface, Man. 
le 17 mai, 1921 


Greffier. 


Bureau et Atelier 
346 Taché, St-Boniface 
En face de 
L'Hôpital St-Boniface 


Tél. M. 5325-Rés. Tél, M. 7106 


CRESOBENE 


) 

Balsamiques - Antiseptiques 
Guérissent les TOUX CHRO. 
NIQUES ou AIGUES, les 


UNE AUBAINE AUX PERSONNES 
DE L'OUEST 

Les personnes qui ont des loisirs 
peuvent gagner tuitement au prix 
de très légers efforts des articles de 
toutes sortes d'une valeur variant de 
$5.00 jusqu’à 5150000. Travai: facile 
et agréable. Envoyer nom et adresse à 
sai postal 35, Station “N”, Mont- 


blement diminuée, c’est alors que 
uantité de soi-disant amis vous 
et si vous n'avez 

pas cultivé l'affection du seul 


ie avec laquelle vous 
serez reçU Vous encouragera à 
venir régulièrement toutes les 
semaines. 


BANQUE D'HOCHELAGA 


FONDÉE EN 1874 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS EMETTANT DES PGLICES EN FRANÇAIS 
Beprésentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 
et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bowirace. Te. Marin 4372 


Bureaux : Main 7318 — —'TELEPHONES — Résidence : Main 4199 
CASIER POSTAL 179 


J. A CHARETTE 


ST-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE A EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 
COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 
CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 


SATISFACTION ASSUREE 


AGENCE DE 


| 
“La Von de son Maitre”! PAP-S AG 


Assortiment complet des nou- 
veaux disques “Victor” fran- GUÉRISSENT LA 
Çais et anglais. Aiguilles de 


LASER DYSPE PSI E 
Seul agent pour Saint-Boniface ed PR ee 
R. A. McRUER sig 


Pharmacien-Opticien 
Tél. Main 5604 St-Boniface, Man 


60 cts le boite 
Cle Chimique Franco-Américaine Liée. Montréal 
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Votre service téléphonique 


ET LE 


Relèvement de tarif proposé 


Le fonctionnement du système téléphonique rural, dans la province, n’a 
donné que des déficits au cours des dix dernières années. 


En l'année 1918, le déficit fut de................................ $170,728.99 
En l'année 1919, le déficit Pat 08:14 AS LS ..$224,194.26 
En l'année 1920, le déficit fut de........................ asso 5351,193.96 


Pour l'année 1921, le déficit sera encore plus grand parce que chaque appa- 
reil téléphonique additionnel installé coûte a: département $23.00 de plus 
par année que le loyer <ctuellement chargé. 


En raison de la demande et de la nécessité de donner un service, le sys- 
tème téléphonique a été installé partout dans la province. Cette deman- 
de continue chaque année. 


Il y a dans la province des milliers de fermiers qui sont anxieux d’avoir 
un service téléphonique, qui sont prêts à payer un prix raisonnable pour 
ce service téléphonique parce qu'ils comprennent que souvent un appel 
téléphonique épargne plus que le coût du loyer d’une année. 


Le tarif proposé peut paraître élevé, mais il s'impose en raison du fait qu'il 
n'a subi aucun relèvement depuis 1912. Au cours des dernières années, les 


autres systèmes téléphoniques au Canada ont eu une, deux ou trois aug- 
mentations; cependant ils opèrent encore à perte. 


Depuis qu'il est question d’une augmentation de tarif, on a reçu des protes- 
tations à l'effet que natre système a dû perdre de l'argent par suite d'une 
mauvaise administration. 


On dit que les employés n'ont pas donné une pleine journée de travail pour 
une pleine juurnée de salaire. Si cela est vrai, c'est une situation qui aura 
bientôt disparu et qui ne se répètera pas dans l'avenir. 


| Chaque abonné est partiellement propriétaire du système, Coopérez 
avec le Département pour améiiorer le système et en faire le meilleur du 
| pays. Il est du devoir &e tout abonné de notifier le fonctionnaire le plus 
| pres où le bureau chef de tout ce qui peut nuire au système. Ne discu- 
lez pas ces questions-là ave: vos voisins. Dites-nous ce qui va mal et 
nous y mettrons ordre. 


Les employés du département du téléphone sont capables et anxieux de 
| travailler à améliorer le système. Ils seront certainement blessés de 
tout ce qui peut nuire auû département, car ils comprennent que de son 
| succès dépend le leur. 


L2 
Prenez l'habitude de critiquer le service au mo- 
ment où vous voyez quelque chose qui va mal. 


Surveillez nos Progrès 


MANITOBA GOVERNMENT TELEPHONES 


ANADIEN FERMENTE N'importe ‘ e le trava EN FERMENTE 
TRES DOUX TRES BON So Comcans € RES DOUX TRES BON 
PAS DE MAUVAISE ODEUR “ PAS DE MAUVAISE ODEUR 


l 
Modèle de forme pour dames | 
préférant une longue em- 

R j 
peigne, à bout pointu, ou | 
mi-pointu. Tous cuirs. Hau- | 
teur 8 ou 9 pouces. Talon 
Louis XV ou espagnol. | 

| 
LA 


Chaussures luxueuses et économiques 
modele reproduit est le préféré des dames aimant à 


E pratiquer l'exquise élégance, sans lui sacrifier ni le confort 
ni la durée. 

Ce type est à talon Louis XV, à longue empeigne et à bout mi-pointu. 
Pour les dames qui préfèrent un genre plus populaire, il existe un modèle 
semblable, mais à talon Espagnol (plus haut et plus délicat) et à bout 
un peu moins large. En te demandant chez votre fournisseur, vous aurez 
un article luxueux sans verser dans l'extravagance, 

Ces chaussures existent en veau noir œu tan et en chevreau. 


Pour de plus amples renseignements concernant la valeur des styles, voir 
notre livret intitulé “De l'achat des chaussures.” Expédié franco, sur 
S'adresser au siège social de 


demande, dans toutes les parties du Canada. 
notre compagnie à Montreai. 


AMES HOLDEN McCREADY 


Jo LIMITED 
‘“Cordonniers de la nation 
ST. JOHN MONTREAL TORONTO WINNIPEG EDMONTON VANCOUVER 
EN 
NL Re 
Exiges cette marque NN ARSN —de toute chaussure 
sous la semeiie— “ A que vous acherez 
AA, À 


| 
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Em a 


Nous ne spéciaisons dans aucune ligne en 
particulier, mais nous satisfaisons dans toutes 


ENTETES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA 
LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES 
RELEVI DE COMPTE CARTES D'AFFAIRES 
CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES FACTURES 
ET AUTRES TRAVAUX D’IMPRIMERIE 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 


ROLES D’EVALUATION LISTES D'ELECTEURS 
RAPPQRTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 


| Les ateliers de notre imprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner a notre clientele le maximum 


Dans l'imprimerie comme 
tous les ers d'artilya 
un cachet s a donner 
au travail Cet art ne s'a- 
chète pas et surtout ne s’im- 
provise pas, il s’acquiert à- 
près de longues années de 
travail. Il faut savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 
ou telle apparence; par ex- 
emple une carte d'affaire 
qui sera disposée comme En 

rospectus, ou une entête de 
lettre qui ressemblera à une 
affiche, non seulement ne 
frappera pas l'attention 
mais choquera l'oeil. Il 
est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d'un programme, ou d’un 
travait de fantaisie attire 
l'attention et rapporte des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous n’épargnons 
pas notre peine. Nos clients 
nous trouverons toujours 
prêts à leur faire des sugges- 
tions, ou faire des ébauches 
et nous garantissons une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 
position typographique, une 
apparence luxueuse dans les 
couleurs et l'impression, et a- 
vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


de satisfaction,des prix moderes 


et un service irreprochable. 


‘LE MANITOBA’ 


42 Avenue Provencher, 


es, mms st st promet pont pont fus, font nt nt Gt Et Ge, es en 


l'imprimerie est un Art 


| POUR VOS TRAVAUX À 
D'IMPRIMERIE 


St-Boniface, Manitoba 
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PRE DE er ae pee on 


GRANDE TOURNEE 
DRAMATIQUE 
ET MUSICALE | 


L} 


SC | 
Fous les auspices de la Ligne 
des Dames Auxiliaires des Vé- 
térans Françuis, une troupe 
dramatique sous la direction 
| M. Maurice Goulet notre ar- 
| teur bien connu, donnera des 
| représentations dans les cen- 
| tres français de la provinee de 
|! Manitoba visités l'année der- 
| nière par la troupe de la Li- 
| berté. 
{| La question des détails sera 
| soumise et discutée à la pro- : 
| chaine réunion de la Ligue des ! 
{ Dames Auxiliaires, Un itiné- 
| raire détaillé, ainsi que Îles : 
| notn< des artistes seront don- 
| nés la semaine prochaine. 
! 


D 
AU COLLEGE 


Le lundi 9 mai. les élèves du 
cours classique du Collège redon- 
naient, «ur la demande de plu- 
sieurs, la dernière sance offerte à 
Sa Grandeur Monseigneur l'Ar- 
chevéque. Devant un auditoire con- 
sidérable où l'on remarquait aux 
côtés du Révérend Pére Rectenr, 
Mur À. A. Cherrier, Vice-Chance- 
lier de l'Université, nos jeunes ac- 
teurs joutrent leur rôle avec un a- 
plomt et un entrain qui firent plus 
d'une fois éclater les applaudisse- 
henta: le silence parfait qui se 
soutint durant quatre longs actes 
fut tout à leur honneur: il prouva 
qu'ils rendaient d'une façon cap 
tivante une pièce qui, par ailleurs, 
exigeait une forte tension d'esprit 
par le «rieux continu du ton. la 
mâle et «vire vigueur du style, 
l'élévation de sentiments et la 
prédominance marquée de l'intel- 
ligence sur le spectacle sensible. 
L'orchestre sous la direction de M. 
Gens nous servit un régal. Le 
choeur de Gounod ne put être ré- 
pété à cause de l'absence de nom- 
breux universitaires. Somimne tou- 
te, ce fut un véritable succès: et la 
reprise de la “Revanche de Jeanne 
d'Arc” dans une si grande salle 
prouve _elairement qu'il existe 
St-Boniface, et autour, Un nomr- 
Dreux élément capable de goûter 
les spectacles les si srieux et les 
plus élevées, 

* + * 

Le méme soir. immédiatement 
apres le te acte de la Revanehe 
de Jeanne dAre on procéda au ti- 
rage au sort d'une superbe montre 
en or qui était en loterie depuis 
quelques mots. Myr Cherrier eut 
lui-méme la bonté d'ouvrir le cof- 
fret contenant la montre et de pro- 
clamer l'heure qu'elle marquant. 
Melle Maria Desautels de Letellier 
eut le bonheur d'avoir son nom 
inscrit sur le billet qui portait 
l'heure correspondante à celle que 
marquait la montre. Nos «incères 
félicitations à l'heureuse gagnante 

Quelques jours auparavant on 
avait également tiré au profit de 
la récréation un magnifique gant 
de balle-au-camp, qui échut en 
partage à M. J. Tjaden, élève du 
Collège. En méme temps le RP. 
Directeur de la récréation des 
grands présenta comme Souvenir 
à chacun des joueurs de «a vaillan- 
te équipe de ouret Senior, de 
aplendides oriflamines  anx 
leurs du Collège, marquées an 
nom de chacun de nos jeunes a- 
thlètes 1. Collins, A Baril, © 


cou- 


Muller. J Trobhak, G Rov, B. 
Lanetot. €. Proulx, E.  Préfon- 
tuine et À. QG. Parent 

TESTISR 


TOURNEE 
DRAMATIQUE 


Du Cercle Provencher de 


’ 
l'A. C.J.C. 
\ ul: matin 1O man. le telh- 
bres du cercle. colleuiens en vaean- 
ces, mirent en exreution le plan 


dress depuis plus de trois semat- 


nes louer au prapre nom du 
cercle | \ revunche de Jeanne 
d'Arc qu'ils avaient dé rendue 
deux fois en qualités délèves dun 
Collève Cette fois on allait à 
l'extérieur ©: St-Pierm-Jolve et Le 
telliet Les automobiles démar- 
rérent lientôt loversement. que 
que le cel fat plotét incertain. On 
«1 tapmrter le deu | le de IX pnetls 
des avant Mt Pierre Pitt il fallut 


se rendre. et l'on se rendit. LU 
où Canadienne de l'endroit  a- 
vait tout organise d'avance. et elle 
sr nee une condialité qui 
on sera lonrte pe en dette 


Î 
| 
| 
| 


nons avons ici la famille Skrigley, 
madame 


étant une Canadienne- 
française qui a été élèvé a Saint 
Boniface. 

Nous avons iei pour les affaires 
trois magasins, un Magasin de 
ferrailleries Un très bon hôtel, te- 
nue par Madame Sudden ; 3 cours 
à bots de construction ; 2 banques, 
celle de Montréal et l'antre d'Ha- 
mikon; un notaire, un docteur et 
un restaurateur chinois, Les en- 
trepôts de machines agricoles, etc., 
ne manque pas ils sont bien repré- 
sentés, Nous sommes ici 4 famille: 
de catholiques IDAÏS DOUS sOTIynes 
si isolé qu'il ne nous est pas pra- 
ticable de pouvoir bien remplir nos 
devoirs spirituelles. 

Il ne manque pas d'ouvrage ici 
pour le present pour les construc- 


teurs bâtises Un bon boulan- 
ger et pâtissier, ainsi qu'un 
bon barbier trouveraient avec 


petit capital à s<'instaler au 
millienu de nous. Car nous devons 
faire venir notre pain de Winni- 
peg. 

\itona a une population d'en- 


les femmes continueraient à souffrir, | virons 750 âmes et c'est un résean 


Depuis quarante ans ce bon vieux 
médicament, fait de racines et de sim- 
ples, qui ne contient ni narcotique, ni 
drogue nocive a été le remède en 
v pour les maladies féminines. 

i vous voulez un bon conseil qui ne 
vous coûtera rien, écrivez au Lydia E. 
Pinkham Medecine Co. de Lynn, Mass. 


| 


envers elle. Comme bien l'on pen- 
« ce fut la même chose au pres 
bytère chez M. Chamberland, et 
au collège des FF. Maristes.  Par- 
tout l'aceneil le plus délicat et le 
plus chaleureux: et ici nous te- 
pons à remercier spécialement les 
familles charitables qui ont héber- 
gé nos acteurs. La première sot- 
rée réunit un nombreux et distin- 
gué auditoire: l'attention  soute- 
nue, qui accueillit le jeu de nos 
jaunes, demeure la meilleure pren- 
ve de leur talent Malgré la pluie. 
le second soir réunit un auditoire 
d'une égale importance et le suc- 
cès ne fut pas inférieur. M. Cham- 
berland voulut bien clôturer la 
ance par quelques bonnes parole 
à l'adrese de nos jeunes. dont 
nous le remercions de tout coeur 

Le lendemain midi, maleré la 
pluie encore, nous disions adieu à 
St-Pierre et nous nous dirigions à 
petite vitese vers Letellier. En dé- 
pit de pannes fréquentes, 
tinines bon, et, comine toujours, 
en fûmes récompensés. Nous ap- 
prochions à peine de Ste-Elisabeth 
que déjà le chemins nous permet 
taient de faire du 23: é'était le 
salut. La rmeeption que nous fit 
Letellier fut en tout semblable à 
celle de St-Pierre: ce n'est pas pen 
dire. 
C. nous accueillit en frères que 
l'on gâte un peu: M le Curé Ju- 


tras nous gâta encore plus. si pos- | 


qui 
étre 


sible: et les dignes familles 
nous recurent ne voulurent 
surpassées ni par l'un ni par l'au- 
tre: ce fut trop de bonté. Maleré 
la fativue de nos acteurs, le drame 
fut rendu comme aux meilleurs 
jouss: la salle était comble et très 
svinpathique. 


nous adreser quelques bonnes pa- 
roles, et l'on chanta O Canada. Tm- 


médiatement après, dans la salle | 
Ste- Anne | 


méme. les Pannes de 
pous invitérent à un délicat goû- 
ter: nous lui fimes copleusement 


honneur, puis ME. Préfontaine. | 


au nom de ses camarades remplit 
le devoir bien doux de remercier 
ces charitables dames ajnsi que 
nos frères de LA. C. JC. qui nous 
ont si bien reçus, 

] —TESTIS. 


/ 


CORRESPONDANCE 
Altona, Man 
le 9 mai INT. 
Le Manitoba, 
St-PBoniface. 
Je désirerais de temps en temps 


| 
de vous donner quelques notes sur 


Ré- | 


notre localité Monsieur le 
dacteur ce n'est pas tous les jours 
que quelou‘un vous écrit vous 
donnant quelques nouvelles sur 
notre petite ville florissante et 

\ltona je dois vous 
‘avant 


prourt nn ee 


d re sa de ] 


Depuis 3 ans il s'est construit | 


9 maisons parini Jesquelles je 
dés eite même dés naidences qui 
betvent ètre comparée a celle de 


\Uinnipeg et St-Boniface, Comme | 


us 5. re 
NOUS! Aisposé à nous combler de faveurs! 


Le Cercle local de l'A. C. 


| 


Après le 4e acte | 
A le Curé Jutras eut la bonté de] 


| 


Chieavo: le lendernain du feu l'on | 
rehattit 

Le Mennonites dominent ei en | 

ce qui regarde la majorité mais 

pous sonnnes à nous attiré les na- | 

tonaux d'autres lanuues. Tel que| 

| 


MAGNIFIQUE CARTE SOUVENIR 


DU 


Kev. Pere Dandurand, O.MI 


Procurons-nous ce magnifique souvenir, il devrait se 
trouver dans tous les foyers canadiens-francçcais. Ne 


devons-nous pas cela au souvenir du vene- 
rable centenaire disparu ? 


Par carte 
Par douzaine 
Par cent 


$ ‘0 
$1.00 
$750 


(Port en plus) 
EN VENTE PAR 
Maurice Dumousseau, 42 Av. Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 


| de la vallée de la KRivière-Rouge 


dent aueun peut questioner son 
juste titre pour la richesse de son 
sol. 
Bien à vous, 
AUGUSTE DEREUME. 


Sa Grandeur Monseigneur Oli- 
vier-Elzéar Mathieu, Archevêque 
de Régina vient d'adresser aux A- 
gences de Voyages, Jules Hone la 
la lettre suivante qui et une ap- 
probation élogieuse du XVIIIe Pe- 
tee National organisé par 
cette agence de voyages bien con- 
nue. 

Archevêché de Régina, 
Régina., Sask., 24 avril, 1921. 
Cher M. Hone, 

Je dois vous féliciter d'avoir eu 
l'heureuse idée d'organiser ce Pè- 
lerinage National et j'espère qu’un 
grand nombre de nos compatrio- 
tes y prendront part. Une telle 
exeursion est certainement de na- 
ture à leur faire aimer encore 
mieux et le bon Dieu et notre cher 
pays. 

L'argent dépense pour un sem- 


blable vovage et de l'argent mis, 
Et quel bonheur, 


à gros intérêt. 
pour un catholique de pouvoir al- 
ler s'agenouiller dans tous ces 
pieux sanctuaires où Dieu parait 
plus près de nous semble mieux 


De tout coeur, Je vous souhaite 
plein succès dans cett entreprise 
et je ferai de mon mieux pour fai- 
re connaître ce projet. 

Votre toujours dévoué, 

+ Olivier-Elzéar, 
Arch. de Régina. 


Mercredi soir 11 v aura l'As- 
semblée ordinaire des membres de 
la Ligue Civique de  Kaint-Boni- 
face. Tous sont invités. 

* * * 

Madame Charles Leclair de la 
rue St-Adelaide, Norwood, est en 
visite chez ses parents, Lac du 
Bonnet, dans l'intérèt de sa santé. 


SO ACRES POUR 350 SOUS 


L'Union Nationale Métis de 
Manitoba met en loterie un terrain 
d'une superficie de RO acres, situé 
sur la section 16, T8 R9 Ext d'une 
valeur de 1,000 piastres. Le titre 
Torrens sera donné au gagnant. 
La date du tirage sera annoncée 
sur les journaux. Le tirage sera 
sous la supervision de MM. J. A. 
M. de la Gielais, directeur-gérant 
de la Winnipeg Trustee Co., of 
Canada; Roger Goulet, inspecteur 
d'écoles et Guillaume Charette, a- 
vocat. Les billets sent en vente à 


| la Librairie KéroacK et au bureau 


BUERIED'AFFREUX 


MAUX DE REINS 


trois ans de souffrances, 
-A-TIVES” LA GUERIT. 


MADAME HORMIDAS FOISY 

624, rue Champlain, Montréal. 

“J'ai été malade trois ans, j'étais 
épuisés souffrant continuellement 
de maux de reins et du foie. 

Ma santé était altérée, et aueun 
remède ne m'apportait de soulage- 
ment. Alors, je commencai à pren- 
dre ‘Fruitsa-tives, et l'effet fut 
étonnant. 

Tout de suite, j'ai éprouvé un mieux 
sensible, et ce merveilleux remède aus 
fraits m'e absolument ramenée à La santé. 
Toutes mes anciennes douleurs, 


maux de tête, indigestion et consti- | 


pation, ont disparu, et de nouveau 


ma condition de santé est normale. | 


Je conseille ‘Fruit-a-tives’ À tous 


œux qui souffrent d’indigestion, de | 


constipation, de douleurs rhumatis- 
males ou de grande fatigue. 
Madame HORMIDAS FOISY,. 
EDe. la boîte, 6 pour $2 50, boîtes 
d'essai 25e. Ches tous les pharma- | 
cien ou envoyé, frane de port, par | 
Fruits-tives Limited, Ottawa, Ont | 


CINQ MILLE SAVANTS 
QUI MEURENT DE FAIM 


gps. 16.—Une dépé 
d'Heilsingfors annonce que le fa- 
meux éerivain russe, Maxime Gor- 
ky, a fait un appel au monde en- 
a ge hui nous -rE VU e Lars 
rir les représentants de ussie 
intellectuelle, Gorky a dit qu'il 
y avait, dans la Russie soviétique, 
5,000 savants qui sont sur le 
point de mourir de faim. 

ed 


SOUMISSIONS 


Des soumissions cachetées marquées 
“Platform for Air Station, Victoria 
Beach, Man.” seront reçues par :e 
soussigné jusqu'à midi, le samedi, 11 
juin 1921, pour la construction d'une 
plateforme-préau “Air Station” à Vic- 
toria Beach. 

Les plans et devis pour ce travail 
peuvent être vus et des formules À m3 
vent être obtenues au bureau de H. E. 
Matthews, architecte résidant, Départe- 
ment des Travaux publics du Canada, 
aux bureaux d'examen des entrepôts de 
la douane, coins des avenues McDer- 
mot et rue Rorie, Winnipeg, Man. 

Les soumissions ne seront considé- 
rées en autant qu'elles auront été fai- 
tes sur les formules spéciales et sui- 
vant les conditions mentionnées dars 
la présente. 

aque soumission devra être ac- 
compagnée d’un chèque par une banque 
a charte et payable à l'ordre du Minis- 
tère des Travaux Publics du Canada, 
égal à 107 du montant de la soumis- 
sion. Les bons d'emprunt de Guerre 
du Dominion seront aussi acceptés 
comme sécurité ou des bons d’em- 
prunts de guerre et chèques pour com- 
pleter un montant. 


Par Ordre, 
R. C. DESROCHERS, 
Secrétaire 
Dép't des Travaux Publics 
. Ottawa. 


PROVENCHER TAILOR 
COMPANY 


TAILLEURS POUR HOMMES ET 
DAMES—FOURREURS 


Nettoyage a sec, nettoyage, pres- 


sage, réparages et remodellage 
d'habits 
Habillements faits sur mesure ae 
45 à 60 piastres 


53, Avenue Provencher 
St-Boniface 


18e Pèlerinage National 


Accompagné par Mgr J.-A. Bé- 
langer, directeur spirituel, et par 
M. Emile Vaillancourt, agissant 
comme guide, conducteur et ad- 
ministrateur. 

LOURDES, ROME, ASSISE, 

PARAY-LE-MONIAL 

Avec visites aux principales ville 


de 
France, Italie, Suisse, Belgique, 
Angletter 
Du 2 juillet au 4 septembre 
Prix 589 payable en mon- 
naie canadienne 
Comprenant toutes les dépenses 
nécessaires 
Prolongation du voyage à volonté 
Prospectus-itinéraire sur deman- 
le en sadressant au organisateurs 
Note importante : Ne pas confon- 
dre avec les autres pèlerin- 
ages annoncés 


Les Agences de Voyages 


Jules Hone 
9 boulevard Saint-Laurent, 
Montréal, Canada 


Soudure de Metaux 


Procédé ‘‘Oxy-Acétylène’’ 


Nous resoudons tout morceau brisé 
et donnons ces pièces la qualité é- 
gale au neuf. 


SOUDAGE DE TOUS MEAUX 


Manitoba Welding Company 
Etabli depuis 1911 

58 Princess — Tél. A8721 
WINNIPEG, MAN 


Nous parlons français 


Protégées en tous pays 


Si vous avez une invention à développer et 
à protéger une marque de commerce à faire 
enregistrer, veuulez communiquer aVEC NOUS. 
Nous nous chargerons de faire pour vous 


ous vous aide- 


le srerherches nécessaires. N 
rons de nos conseil et nous vous dunnerons 
tous es renscignements que vous désirez. 


PIGEON:LYMBURNE 


autrefois 
PICEON.PICEONS DAVIS 
Edifice Power MONTREAL 


The Canadian Western Rail- 
way Company 


AVIS EST PAR LA PRESENTE don- 
né qu'une demande sera faite au Parte- 


| ment canadien, à se session présente, | 
Western Railway | 
company, pour un acte de prolongation | 


par The Canadian 


de limite pour le temps durant lequel 
la Compagmie devra commencer et 
completer la construction de ce chemin 
de fer, autorisé par la Section 1, du 
Chapitre 81 des statuts de 1919 
DATE à Winipeg, ce Sième 

d'avril, 1921 AD 

Hough, Campbell & Ferguson. 

Avocats pour la Compagnie | 


jour 


| mets bons su 


es OURS, he à Dies 
vi rue Lagarde, Saint-Boniface, 
Man. bon shack: près des chars du 


cera le ler mai. Si vous avez besoin 
d’une bonne glacière, adressez-vous 
à nous.._Nous en avons de tous mo- 
dèles à des prix réduits depuis 
$17.75 et au-dessus. — Allaire et 
Bleau, 568-70-77, Avenue Tache, 
Saint-Boniface. 
* * * 


Notre choix de poêle à l'huile est 
très varié. Nous recommandons 
les poêles à huile New Perfection à 
1, 2, 3, 4 ou 5 brûleurs. Nous a- 
vons aussi les marques Marswells 
et Detroit Vapor, qui sont .égale- 
ment recommandées. Allez chez 
Allaire et Bleau, 568-70-72. Ave- 
nue Provencher, Saint-Boniface. 


Autre cas d'épui- 
sement guéri par 
les Pilules Moro. 


J'étais tellement faible que 
je ne pouvais plus travailler. 
De marcher même me fati- 
guait. Les médecins ne vou- 
laient plus me soigner et di- 
saient que tout remède m'é- 
tait inutile. Je souffrais aussi 
des reins. Les Pilules Moro 
m'ayant été recommandées, je 
les ai priseseten peudetemps 
mon état s'est beaucoup amé- 
lioré. Les douleurs de reins 
sont disparues; la santé m'est 
revenue aussi bonne que ja- 
mais. Depuis je me suis re- 
mis au travail régulièrement 
et je continue de mebien por- 
ter toujours. M. Max.Cham- 
pagne, Lanoraie, P. Q. 


Les PILULES MORO 
sontspécialementbonneschez 
l'homme qui souffre d'épui- 
sement général se traduisant 
par un affaiblissement total 
ou partiel Cet épuisement 
entraine avec lui: mauvaises 
digestions, douleurs de dos, 
douleurs rhumatismales, 
maux detête, etc. Pour com- 
battre cet épuisement, il n'y 
a rien de meilleur que les 
Pilules Moro pour les Hom- 
mes. Elles sont le plus puis- 
sant tonique, le régénérateur 
des forces perdues. 


Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi par la poste, au 
Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50 sous La boîte, 

Pour toute information et consul- 
tation, adresses : 


COMPAGNIE MEDICALE MORO 


272 rue St-Denis Montréal. 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Boulanger 


La Maison 


Vend, Installe, Répare tout ce qui 
est électrique 
Téléphone : N 1425 


| “(Le Bon Tonique) 
| AMER - APERITIF - TOMFIANT 


Donne de l’APPETIT, rend les 


t, active la DI- 

| GESTION, ENGRAISSE, agit 

sur le FOIE, purifie le sang qui 
renforcit tout le système. 


| SENTIN (Le Bon Tonique) est le re- 
|  mède qu'il vous faut, 
€ 51.00 te bouteille. 


— 


Docteur 1. E. Longpré 


MEDECINE GENERALE 


Chambre 407, Edifice Great West 
Permanent 
Téléphones : N1797—N2530 


RUE MAIN—WINNIPEG 


Résidence: 55 Mason —Si-Boniface 


n nmne occasion, termes |! 
faciles. S'adresser à M. Henri | 
Chartrand, à l'adresse plus haut. 
L 1 L L 
La saison de la glace commen- 401 Bloc Somerset, Ave. du Portage 
| 


7 GENTIN 


BERNIER, BLACK WOOD 
& BERNIER 


+ Avocats et Notaires 
Spécialités : droit criminel 
Cerporations. prèts 


Bureaux : 


ÉRCR 
RESTAURANT TASEONA 


———— 


Bonbons de toutes sortes 


558 Ave Taché -  Saint-Boniface 


SOUMISSIONS POUR CHARBON 


Le ministère des Travaux publics re- 
cevra jusqu'à midi, lundi, le 9 mai 
1921, des soumissions pour fournir le 
charbon nécessaire aux divers édifices 
publics appartenant au gouvernement 
fédéral, dans les provinces d’Alberta, 
de Manitoba et de Saskatchewan, les- 
quelles devront tre cachetées, adres- 
sées au soussigné, et porter sur leur 
enveloppe, en sus de l'adresse, les 
mots : “Soumissions pour la fourniture 
du charbon aux édifices publics du gou- 
vernement fédéral, Alberta, Manitoba, 
Saskatchewan.” 

On peut se procurer des imprimés 
comprenant le devis et la forrnule de 
soumission en s'adressant au ministère 
des Travaux publics, Ottawa, et aux 
gardiens des édifices publics du gou- 
vernement fédéral. 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions faites sur les formules four- 
nies par le ministère conformément 
aux conditions mentionnées dans les- 
dites formules. 

Un chèque égal 10 p.c. du montant 
de la soumission, fait à l’ordre du mi- 
mistre des Travaux publics et accepté 
par une banque à charte, devra accom- 
pagner chaque soumission. On accep- 
tera aussi comme garantie, des bons 
des emorunts de guerre du Dominion 
ou des bons d'emprunts de guerre et 
des chèques pour compléter le mon- 
tant. 


Par ordre 
R. C, DESROCHERS, 
Secrétaire. 
Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, 19 avril 1921. 


ROBOL 


Nettoient l'intestin paresseux 
et combattent la 


CONSTIPATION 


Cause de maux de tête, mauvai- 
se digestion, manque d’appétit 
torpeur du foie. — la boîte. 

Cie Chimique Franco-Américaine Ltée Montréal 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


T. Pelletier & Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 
Où vous aurez toujours des mar 
chandises de première qualité. 


RES 
Desjardins Freres 


Entrepreneurs de Pompes 
Funèbres 

14, rue Victoria — St-Boniface 
Tél. Main 6588 

Autos pour funérailles, mari- 

ages et baptêmes. Service jour 

et nuit. Auto-ambulance et auto- 

corbillard sur demande. Maison 


exclusivement Canadienne-fran- 
çaise. 


La première chose à faire lormue vous vous 
re mal cet da Ler du cékibre 
Le pr 1 est art enti 1e. 
calmant .curatif et soulage ir ic iatemen t. 
L'éditeur d'ime des me 'eures revues 
+ me ve provincesmari:ires. au cours 
d lettre qu'il nous adressait. dit: 
“Je dois dire que je ne connais pas de 
médicament qui a maintenu sn reut : 


Rd erinerue ta fiitleLINI 

D. LS ét lsremese srtain dans 

notre famille aussi loin que vont mes 

souvenirs et il a survécu à la concurrence 

d'une TR perde imhatiqns. 

MINARD LINIMENT CO. LIMITED 
Yarmeouth, N.E. F5 


Dr F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations : de 2 à 5 pm. 

Télépho:es : 
A6207 Résidence N1564 
Bureau : Bioc Somerset 
Chambre 438 
WINNIPEG 


Bureau: 


Avenue du Portage - 


Dr N.-A. LAURENDEAU 
DES HOPITAUX DE NEW-YORK 
Spécialité : Chirurgie et maladies de 
la femme 
HEURES DE CONSULTATIONS 
1 à 3 heures p.m. 7 à 8 heures p.m. 
Visite à l’hôpiatli St-Boniface tous 
les ma‘ins 
Bureau et résidence : 83, rue Ritchot 
Tél. Main 1392 Saint-Boniface 


er 


re 


Dr J.R. TASSE 


M.D.,L.M.C.c. 
Spécialiste en Chirurgié et Maladies 
des Femmes. Voies Urinaires 


Bureau — Chambres 441-443 Bloc 
Somerset, Ave. Portage 
Winnipeg 
Consultations 2 à 5 p.m.—7 à 8 p.m, 
Téléphone A6081 
Résidence : 161 Ave Provencher 
Télé.: N2396 . St-Boniface 


Dr L. D. COLLIN 
Des hôpitaux de Paris 
Spécialité Chirurgie 


Bureau 79, avenue Provencher 


St-Boniface 
Téléphone Main 4640 


Heures de consultation 2 à 5 p.m. 
et7à9p.m. 


Dr J. J. TRUDEL 
des Hôpitaux de Paris et New York 


Spécialité : Maladies des Yeux. 


Oreilles, Nez et Gorge 


Bureau : 
702, GREAT WEST PERMANENT 


Téléphone : A7249 


WINNIPEG 


356, RUE MAIN - 


Dr.E.J.JARJOUR | 
DENTISTE 
Gradué de McGill et Laval 
Téléphone : Main 4190 
Bureau : 
356 rue Main—702 Edifice Great 
West 
WINNIPEG 
En face de la Banque Montréal 
Ouvert les soirs par “appointment” 


Joignez 


LA LIGUE DE MODE- 
RATION 1 MANITOBA 


De façon à être utile à ses membres, la Ligue doit enrôler 
sous sa bannière tous les citoyens du Manitoba, sympa- 
thiques à ce mouvement. Seulement en parlant avec autori- 


té il faut l’assenti- 
ment d’une vaste sec- 
tion de l'électorat. 
Auronsnous le loisir 
le parler avec fermeté 


Au 6 mars le nombre 
de membres était de 


au 19 mars le nombre 
de membres était de … 8 885 


10110 


LIEUT.-COL. WM. GRASSIE, Président, 


———————__ 


Moderation League of Manitoba : 


Veuillez m'enrôler comme membre de la Ligue et j'envoie ma 


cotisation d’une piastre (51.00). 
Envoyez 
au Secrétaire 


MODERATION 
LEAGUE OF 
MANITOBA 


205 Seott Building, 
Winnipeg, Man. 


Nom .…… 


Adresse … 


sem 4 


